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IL est porté à la
connaissance des can-
didats aux élections
partielles du 18 juin
2016 que les spécimens
de leurs bulletins de
vote peuvent être
consultés, pour valida-
tion, au siège de la Com-
mission électorale
nationale autonome et
permanente (Cénap),
les lundi 06 juin et
mardi 07 juin 2016, de
9 heures à 16 heures.

Communication de la Commis-
sion électorale nationale auto-
nome et permanente (Cénap)

LE président de la Com-
mission électorale natio-
nale autonome et
permanente (Cénap)
convie les personnes dé-
signées pour composer
l'Assemblée plénière de
ladite commission pour
l'organisation de l'élec-
tion présidentielle de
cette année 2016, à la
réunion de cette instance
qui aura lieu le lundi 06
juin 2016 à 13 heures
précises, au siège de l'ins-
titution sis à Kalikak.
Compte tenu de l'impor-
tance de l'ordre du jour
qui sera communiqué
séance tenante, la pré-
sence de tous est vive-
ment souhaitée.
Fait à Libreville, le 03 juin
2016
Le président
René Aboghe Ella

Le ministre gabonais des Af-
faires étrangères a été l'hôte de
son homologue français, Jean-
Marc Ayrault, la semaine der-
nière. Les questions bilatérales
et internationales étaient à l'or-
dre du jour de ce tête-à-tête
entre les deux personnalités.

JEAN-MARC Ayrault, ministrefrançais des Affaires étran-gères et du Développementinternational, a reçu en au-dience, au Quai d’Orsay, lejeudi 2 juin dernier, son ho-mologue gabonais, EmmanuelIssozé Ngondet, qu’accompa-gnait SE Ngoyo Moussavou,ambassadeur haut représen-tant de la République gabo-naise près la Républiquefrançaise. Les deux hommes ontéchangé sur les questions bi-latérales et internationales. Ilsont exprimé leur volontécommune d’œuvrer davan-tage à la consolidation de l’axeLibreville-Paris. Le chef de ladiplomatie gabonaise a re-nouvelé la disponibilité duGabon à toujours œuvrer, entoutes circonstances, au raf-fermissement des relationsavec la France, qui demeureun partenaire privilégié. Cetterencontre pleine de symbolesa offert l’opportunité d’éva-luer les fruits de la coopéra-tion bilatérale, et de fixer lesperspectives à court et moyen

Issozé Ngondet reçu au Quai d'Orsay
Coopération France-Gabon
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termes. Dans cet esprit, les deux per-sonnalités se sont félicitées dela présence économique fran-çaise au Gabon qui, en dépit dela concurrence d’autres parte-naires, notamment de certainspays membres des BRICS,reste importante sinon dyna-mique avec près de 125 entre-prises établies sur le solgabonais et opérant dans tousles domaines stratégiques, quesont les secteurs pétrolier, mi-nier, agroalimentaire, ferro-viaire, et aussi du BTP, desassurances, des transports, del’énergie, etc. Le Gabon apprécie hautementles interventions de l’Agencefrançaise du développement(AFD), qui ont permis le déve-loppement de nombreux pro-jets. En dépit de sa présencenotable au Gabon, le ministred’Etat Emmanuel IssozéNgondet a invité la France às’impliquer davantage dans le

processus de diversificationde l’économie gabonaise, dansle cadre d’un partenariat mu-tuellement bénéfique. « Nous comptons beaucoup sur
la France pour aider le Gabon à
atteindre ses objectifs de déve-
loppement », a-t-il indiqué enguise de conclusion. Ce à quoiM. Jean Marc Ayrault a ré-pondu : « La France a toujours
été aux côtés du Gabon, elle
compte le demeurer, dans l’in-
térêt bien compris de nos deux
peuples ».Au terme de cet entretien, quia duré plus d’une heure, lesdeux personnalités ont re-connu leurs convergences devues sur l’ensemble des ques-tions abordées. M. Jean MarcAyrault était assisté pour lacirconstance, entre autres, deson conseiller Afrique, M. Guil-laume Lacroix, et de M. Jean-Christophe Belliard, directeurAfrique et Océan Indien auQuai d’Orsay.

Les deux ministres des Affaires étrangères gabonais
et français.
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Le président de la République
s'est rendu, samedi, à Oyo, ville
natale du président congolais,
Denis Sassou Nguesso, et de la
défunte première dame du
Gabon, Edith-Lucie Bongo On-
dimba. Accompagné de son ho-
mologue, le numéro un
gabonais est allé s'incliner au
mausolée de cette dernière. Ce
séjour congolais de plus de 24
heures lui aura aussi permis de
faire le point de la coopération
entre nos deux pays très liés par
l'histoire et la géographie, et
d'aborder les questions d'actua-
lité sur la paix et la sécurité
dans la sous-région.

LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, était, le week-endécoulé, au Congo-Brazza-ville. Samedi et dimanche, ila séjourné à Oyo, ville na-tale du président congolaisDenis Sassou Nguesso, et dela défunte Edith-LucieBongo Ondimba, fille duchef de l'Etat congolais, ex-première dame du Gabon,et épouse de feu le prési-dent Omar Bongo Ondimba.Une visite placée donc sousle sceau des liens multi-formes existant entre lesdeux pays depuis de trèsnombreuses années. D'ailleurs, pour marquer lecoup, accompagné de son

Ali Bongo Ondimba en famille !
Visite du chef de l'Etat à Oyo au Congo-Brazzaville
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homologue, le numéro ungabonais est allé se recueil-lir au mausolée Édith LucieBongo Ondimba. Un mo-ment de recueillement quilui a permis de rendre hom-mage à cette grande dame,engagée dans plusieurscauses au Gabon, décédéeen mars 2009 et inhuméeauprès des siens dans cetteville située au nord-ouest duCongo-Brazzaville, non loinde la frontière avec leGabon.Cette visite de 48 heuresaura également été l'occa-sion pour les deux diri-geants de faire le point de lacoopération bilatérale. Ex-portateurs du pétrole quiconstitue l'essentiel de leursressources respectives, leCongo-Brazzaville et le

Gabon sont en bute à unebasse conjoncture écono-mique consécutive à lachute vertigineuse descoûrs de l'or noir. Des dis-cussions sur les différentsmoyens de sortir de cettecrise ont sans nul doute étéà l'ordre du jour. Avec enpoint d'orgue du côté gabo-nais, de la mise en avant despolitiques favorisant la di-versification de son écono-mie, à travers latransformation locale decertaines matières pre-mières.Des échanges qui n'ont pasocculté d'autres questionsd'intérêt commun. Notam-ment la paix et la sécuritédans la sous-région. La luttecontre le terrorisme enAfrique centrale avec les

exactions perpétrées par lasecte islamiste nigériane,Boko Haram, qui sévit dansplusieurs pays africainsdont le Cameroun et leTchad.La situation en Républiquecentrafricaine n'était pas enreste. Ali Bongo et DenisSassou Nguesso étant direc-tement impliqués, en tantque médiateurs, dans le pro-cessus de retour à la stabi-lité dans cet ancienterritoire d'Afrique équato-riale française (AEF), enproie, il y a quelques moisencore, à une guerre civile.D'ailleurs des contingentsmilitaires des deux paysfont partie des forces de laMission multidimension-nelle intégrée des Nationsunies pour la stabilisation

en Centrafrique (Minusca).Ils sont ainsi les principauxpiliers de la transition poli-tique ayant débouché surdes élections générales. Les-quelles ont porté à la tête dupays Faustin ArchangeTouadera.A noter que, Ali Bongo a ré-cemment assisté, aux côtésd'autres chefs d'Etat, à la cé-rémonie d'investiture deDenis Sassou Nguesso, àBrazzaville. Ce, à l'issue desa victoire à la récente élec-tion présidentielle. Un autreacte significatif fort venantrenforcer les liens déjà so-lides entre Libreville etBrazzaville, et les deux diri-geants.Le président de la Répu-blique a regagné Librevillehier.

Dépot de gerbe de fleurs et recueillement au mau-
solée Edith-Lucie Bongo Ondimba, par le président

de la République.
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Le bain de foule des deux chefs d’Etat.
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